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LE MESIOSTYLIDE,
GENERATEUR DU MESIOCONIDE CHEZ LES EUTHERIENS

PAR

G. E. Quinet (Bruxelles)

(Avec une planche hors texte)

Le mésioconide, cuspide mésiale du trigonide de la molaire inférieure
tribosphénique, avait posé une énigme que G. Vandebroek (1961 a,
p. 244) n'avait temporairement pas résolue.

Il a paru intéressant de rechercher l'origine de ce tubercule, dans le
cadre général de la formation de la molaire tribosphénique.

Le point de départ sera toujours le même : la dent haplodonte munie
de son éoconide et de ses deux stylides S. et Z.

Il semble précisément que le développement de la molaire inférieure
avec son trigonide et son talonide complet offre le plus bel exemple
d'utilisation des divers composants de la dent unicuspidée dans une
direction plurituberculée.

La constitution même du talonide ne sera pas envisagée dans ce travail.
Par contre l'apparition du trigonide avec ces trois constituants : épico-
nide, éoconide et mésioconide sera examinée plus en détail, principalement
en ce qui concerne le mésioconide.

L'épiconide lui-même provient du point de contact de l'épicrête avec
le cingulum lingual. De multiples observations permettent de confirmer
cette vue sans la moindre réticence.

L'éoconide quant à lui reste ce qu'il était.
Le mésioconide est, lui, en quelque sorte engendré par le mésiostylide,

de même au fond, que Z. est la matrice du talonide.
Le postulat de base était le suivant : un tubercule ayant maintenu des

connexions identiques : crêtes - cingulum à travers une série dentaire,
doit nécessairement avoir conservé une même nature, même si son impor¬
tance volumétrique a cru considérablement.
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Si l'on examine successivement les P3 inférieures appartenant en

particulier aux Mammifères de Dormaal, et permettant un rapproche¬
ment avec les P4 et les M, voisines, on obtiendra les résultats suivants :

Teithardina belgica (Teilhard de Chardin, 1927), pro-Primate du
Landénien continental belge, montre en P3 une cuspide peu marquée, en
position basse, légèrement lingualisée, point de convergence de trois
crêtes :

1° la branche mésiale de l'eocrista,
2° le cingulum lingual,
3° le cingulum vestibulaire (Pl. I, fig. 1).
On se trouverait donc en présence, par définition d'un mésiostylide.
Toutefois la situation déjà linguale et l'allure arciforme de l'eocrista

suggèrent une mutation vers le mésioconide.
Chez Paschathecium s'jongersi, n. sp., Condylarthre d'origine strati-

graphique identique au précédent, en P3, le mésioconide ou mésiostylide
tuberculé, est rejeté lingualement et rejoint par le cingulum mésio-vesti-
bulaire; le cingulum lingual est estompé et la branche mésiale de l'eocrista
descend verticalement du sommet de l'éoconide (Pl. I, fig. 8).

La P3 de Landenoden woutevsi, n. gen., n. sp., Arctocyonidé de même
provenance, montre à côté de la liaison classique avec l'éocrête, le main¬
tien des connexions cingulaires (Pl. I, fig. 4). P4 dans les deux derniers
cas présente une disposition identique avec les réserves suivantes :

1° Processus de molarisation de la P4 chez Paschatherium et pivotement
du mésioconide-mésiostylide (Pl. I, fig. 9).

2° Déplacement lingual sans molarisation chez Landenodon woutersi
(Pl. I, fig. 5).

Teilhavdina belgica, en P4, tout en ce rapprochant fortement de ce
qui précède, ne possède pas de contacts directs entre le mésiostylide et
le bourrelet cingulaire mésio-vestibulaire (Pl. I, fig. 3).

Les Paramyidae, Rongeurs primitifs par excellence, donnent lieu à
une question fort controversée.

S. Schaub (1953) avait identifié cette cuspide chez certains Rongeurs
Sciuroïdes Oligocènes.

A. E. Wood (1962) n'observait nulle part l'existence d'un vrai mésio¬
conide chez les Paramyidae.

L'éventuel pseudo-mésioconide serait un élargissement secondaire du
cingulum mésial.

Le premier pas vers la condition Rongeurs, serait la perte de toute
trace de mésioconide, l'antéroconide étant une formation ultérieure
« apparaissant sous l'influence des pressions évolutives ».

Sans entrer dans le détail de cette discussion qui sera traitée dans
un autre ouvrage, il faut mentionner que les prémolaires et les molaires
inférieures de Rongeurs fossiles présentent de multiples traces d'abrasion
fonctionnelle.
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Si l'étude des P4 livre quelques traces d'une cuspide mésiale à laquelle
il est difficile d'attribuer la dénomination de mésioconide, les Mt infé¬
rieures livrent un mésioconide qui ne peut être confondu avec un éven¬
tuel antéroconide.

Et ce sont évidemment les M! qui livreront la clef de la formation
de ce mésioconide.

L'élément variable parmi les divers types mammaliens résidait dans
le genre de connexions cingulaires atteignant le mésioconide.

En général, la liaison cingulaire linguale persistait, ainsi que le contact
avec la branche mésiale de l'eocrista.

Il n'en était pas de même pour le bourrelet cingulaire mésio-vestibulaire.
Les divers cas examinés donnaient les résultats suivants :

1° Teilhardina belgica : le bourrelet cingulaire mésio-vestibulaire res¬
tait à une certaine distance du mésioconide en opposition avec le
cingulum lingual (Pl. I, fig. 2).

2" Chez les Pérathériens en général on observe une crête verticale
descendant de l'apex du mésioconide. Les rapports cingulaires man¬
quent.

3° Paschatherium s'jongersi et dolloi offrent un schéma analogue à
celui de Teilhardina belgica (Pl. I, fig. 10).

4° Chez Landenodon woutersi et luciani, les branches mésiales — ves¬

tibulaire et linguale — du cingulum, se confondent en une branche
ascendante verticale atteignant l'apex du mésioconide (Pl. I, fig. 6).

Le cas idéal a été fourni par la Mt d'un Artocyonidé indéterminé
qui conservait tous les rapports cingulaires (Pl. I, fig. 7). On se trouve
en présence ici d'une cuspide indéniablement à la fois mésioconide et
mésiostylide. En fait il est certain que les autres étapes ne sont que des
modalités plus ou moins diverses d'un processus de disparition des anciens
attachements, permettant l'identification du tubercule.

Un dernier point reste délicat. Il s'agit à la fois d'une question de
terminologie et de relations entre le mésioconide et le mésiostylide —

père, qui parfois peut se réindividualiser.
Il était tentant de parler d'un mésiostylide secondaire, en quelque

sorte néoformé. Il vaudrait mieux parler d'un mésiostylide engendrant
un mésioconide et persistant dans certains cas à l'état vestigial.

Quoiqu'il en soit, il semble qu'il ne puisse persister aucun doute sur
l'origine du mésioconide. Si l'on admet le plan de la molaire inférieure
tribosphénique, si l'on accepte les différentes étapes conduisant de la dent
haplodonte à la molaire pluricuspidée, le mésiostylide doit être considéré
comme le point de départ du futur mésioconide.

Addendum

G. Vandebroek (1965) mentionnait que nos recherches avaient abouti
à l'attribution d'une origine cingulaire au mésioconide.
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Les travaux d'un de ses collaborateurs, A. Quintart, ont confirmé cette
façon de voir. Une nouvelle appellation — plésiocône et plésioconide — est
introduite pour les cuspides qui se développent dans certains cas à partir
d'une bosse de l'eorista sur la pente mésiale de la cuspide principale
(éocône ou éoconide).
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I.

Teilhardina belgica (Teilhard de Chardin, 1927).

Fig. 1. — P3 — face triturante. — Synt. M. 1264. — X 18.
Fig. 2. — Mj — face triturante. — Synt. M. 1266. — x 17 Yl-
Fig. 3. — P, — face triturante. — Synt. M. 1265. — X 15.

Landenodon woutersi, n. gen., n. sp.

Fig. 4. — P., — face triturante. — Synt. M. 1346. — X 10.
Fig. 5. — P4 — face vestibulaire. — Synt. M. 1345. — X 10.
Fig. 6. — M, — face triturante. .— Synt. M. 70. — X 10.

Arctocyonidé, incertae sedis.

Fig. 7. — M, „ — face vestibulaire. .— Synt. M. 1354. — X 10.

Paschatherium s'jongersi, n. sp.

Fig. 8. — P;j — face triturante. — Synt. M. 1237. .— x 14.
Fig. 9. — P4 — face triturante. — Synt. M. 1236. — X 16 Yl-
Fig. 10. — Mj — face triturante. — Synt. M. 1235. — X 26.



 


